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sa arrérages alors devront avoir 6t6 payée ; si

.non, labonnement sera coned.continuer, mal-
gré memo le refus de la Gaeuse au Bureau de
Poate. Tout ce qui concerne la rédsotion et ..

'administration de ce journal doit être adressd
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PARAISSANT TOUi LES .JEU1iS
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rem!ère insertion ........ 10 centins..par lign9
Deuxiènm insertion,oto -.... . centins par lig

Pour annonces à long term1, conditionr. lib6-

raC= qui désirent a'dresser tout partioihoî.
remeut aux cultivateurs ponr la vente do terros
iuntrumente d'agriculture. etc., etc., trouvoront
avantageux d'a.moncor dans ce jcurial.

lm J. B. Rollant . Filz, libraires A Montria.1
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch de Québec
ont bien voulu se charger de l'agence de la
Cizette des Camnamnes.

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la première ABONNEMT
$1.rAn AN Emparons-nous du sol, si nous voulons consrver notre nationalitó. t $1 PAR AN.

s O M M A I R. REVUE DE LA SEMADTN
llcuec de la Semaine: Concessions do terrains par le Gouverne-

imlenr de la Province de Québrc, pour venir en aide -à la cons- Le gouvernoment de la province de Québec vient
Iruction do chemins de fer ou A leur prolon eet.-Appr- ire ortatsconcssio d terrain pour
ciation de la Gaspésie et de la fit pint venir cn aido la construction -- seiur nouve les
de vie de l'agricuturo et (lu conIurce, par M. Riopl, o-
putó du coit% de Bonaveuture a l'Assembtdo Lógislativo dl E p d
Qailbec.-Sance solennelle du ISl '- jVoici la liste do ces concessions
quin" li Collène do Sto-Anne, a oe la fte de M. 10 s
Grand-ViciroTrudelle, supérieur de cette instittuion. U e somme d ar la iar e e guradu

Catiseric Agricole: Le ja:rlii de la forma (Suite).-Commnnent suiede mill acrd par ille pourvuoqno
procurer de la graine d'oignon.-Iusectes qui attaquent 'oi- cinq
gnon.-Culture du poireau. le nombre total do milles ne dépasse pas 170 milles

Corre ondmicé: Rapport des op(ratious du cercle agricolu de pour un chemin do fer partant du chemin du fer du
Deselh:i:nbaînlt, comt6 de Portineuf. Nord à quatre milies de Québec, et allant au lac Saint-

Sujcl dirers: Iucoivr&nieits que l'on rencontre à cultiver difl'6- Jean.
rentes variétés do fruits, grains ou lóginnes sur iun mnime I Une quantité de 10,000 acres de terres par mille
terrain. pe:r un chemin de far parlant de la station Matapo-

Choses et autres: Cercle agricole de St-George, U3eauce.-Frando dia, comté de Bonaventur, sur le chemin de fur In-
quant A la vente de graine (le trèile.-Chîoix des patates pour
la sence.-Avatages des tUteurs pour supporter les tiges tercoltiiiial, jusqu'au port de Gaspé, un passant par le
de concombros.-Avaiit:ges-de l'eimploi du souffre mêlé it port de Paspéhiac, comté de Bonaventre, sur la Baie
sel, pour les moutons et bêtes à cornes. vu que li longueur de ce chomiiî

Recellc: Move <le dtruaire les chenilles qui s'attaquent aau n'excède pas cent quatre vaogte milles
gadelliers et aux groseilliers.-Detruction des chenilles qui Il Une quantité de 10,000 acres de terres par millo
s'attaquent aux chaoux.s'ataquet au chox.pour un chemin de fer partant du quai de la Rivière

Snos bo .- Nus avns couueuc il ya semaines, A ex- Lop (un bas) comté d Témiscouata, squ'à un
P lier par la posta des comptes pour abounoniat à la G<a:etle point sur la frontière du Nouveau-tBrucnswic dans la,
cl Ca impagnecs: c'est ce que nous n'avions pas fait depuis la mois drectaon d'Edmonston, dans le Nouvoau-Brunswick,

do mars 1879. Cette senaino quelques-uns de nos abonnés nous pourvu que la longueur de ce clomin n'excède pas
ontreprocli d ne pas leur envoyer ]uircompte d'abonnement soixante et six milles.
chaque année, et avec raison. Cependait on croira que faire " n quantité de 6,000 acres do terres par mille,
près de deux nille comptoa n'est pas la besogne do quelques
jours seulement, et que la chose nous est difficilo quand anons pour un chemin de fer partant de la station do ]ull,
avous il la fois 1% nous occuper de l'imprimerie et de la rddae- comté d'Ott.twai sur le chemin de for du Paeiflou
tion do lai Ga:ctte des Campagnes. Nous nous Proposons dle 10Canadien, jusqu'au village lo Désert, dan la comté
faire à l'avenir. Quand nous avois expédió <les coiptes dun
mars 1879, plusieurs do.nos abonnés icus ont deanmdi du d '
lai, et la alupart de ceiix-là no nous ont pas envoy ce qu'ils code pas soixante et quinze milles.
nous avaient promis. Nous avons besoin du ce qui nous est dû I Une quantité do 4,000 acres de terres par mille
et nous entretoious l'espoir que l'ou tiendra A honneur de nous, pour un chemin do fer partant d'un point entre Bac-
payer une dette aussi légitime. lcingham et Rockland, sur lo chemin du Pacifique

Nous invitons nos abonnés d'avoir A enregistrer leurs lettres Canadien, Jusqu'au village d'Ayliin, dans 1o comté
contenant de l'argent, pour plus de sûretó. Un reçu sera exp- p chemin n'xcè s
lié dans le preuîier-nuutéro de la Gazetuu publi6 après la rócop- d'Ottw p v que ce

tiou de telles lettreUs d'envoi dlargel . quante deux milles.

XIXe année
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Une quantité do 4,000 acres de terres par mille
pour un chemin de fer partant du village Lachute à*
:un point de jonction avec le Pacifique Canadien, jus-
qu'au village de Saint-André, dans le comté d'Argen-
teuil, pourvu que la longueur totale de ce chemin
n'excède pas sept milles.

" Une quantité do 4.000 acres de terres par mille
pour un chemin de fer partant du village do Saint·
Jérômo, à un point do jonction avee l'embranchement
du Paci6que Canadien, jusqu'au village de Sainte-
Agatho, dans le comté de Terrebonne, pourvu que la
longueur de ce chemin n'excède pas 35 milles.

"UVie quantité do 4,000 acres de terres par mille
pour un clemin de fer partant d'un point sur un cm
branchement du chemin de for du Pacifiqup Canadien
jusqu'à un point dans le to*nship de Wentworth,
pourvu que la longueur de ce chemin n'exeàde pas
vingt ut un milles.

" *ne quantité de terres de 4,000 acres par mille
pour un chemin de fcr partant du village de Maint Lin
coité de l'Assomption, à un point de jonction avec
l'embranchement du Pacifique Canadien jusqu'au vil-
lago de Mainte-Julienne dans le comté do Montcalm,
pourvu quo la Iongueur de ce chemin n'excède pas
vingt milles.

, Une quantité de 4,000 acres de terres par mille
-pour un chemin de fer partant du village de Saint-
Félix de Valois, à un point do jonction avec l'embrani-
chement du chemin de fer du Nord jusqu'au village
du Saint-Gabriol do Brandon, dans le comté de Ber-
thier, pourvu que la longueur de ce chemin n 'excède
pas dix milles.

" Une quantité de 4 000 acres de terres par mille
pour un chemin de for partant de la station de Louiso
ville, sur lu chemin de fer du Nord, passant par le
village do Hlunterstown, jusqu'a un point sur la ri-
vière Mattawin, près du township Brassard, dans le
comté du olakinongé, pourvu que la longueur de ce
chemin n'excède pas soixante milles.

- Une quantité de 4,000 acres de terres par mille
pour un chemin dc for partant d'un endroit sur le
bord de la rivière Saint-Charles, vis-à-vis la cité de
Québec dans le comté de Montmorency, jusqu'au vil-
lage de laMalbaio, dans le comté de Charlevoix, pour-
vu que la longueur do ce chemin n'excède pas quatre.
vingt dix milles.

I Une quantité de 4,000 acres de terres par mille
pour un chemin do for partant d'un -point dans le
township de Leed!', comté de Mégantic, jusqu'à un
point sur le " Quebec Central " ou le Grand.Tronc,
pourvu que la longueur de ce chemin n'excède pas
vingt milles.

. Une quantité de 4,000 acres do terres par mille
pour un chemin de fer partant d'un point. de la fron.
tière de la province de Québec pour opérer une jonc.
tien avec lo chemin de fer do " Boston, Concord et
M:ontréal, " jusqu'à un point à dix milles de " Htall's 
Stream " pourvu que la longueur de ce chemin n'ex.
cède pas trente milles.

Une quantité do 3,000 acres do terres par mille t
*pour un chemin de for partant de la station do l'.Epi.
-phanio ou do l'Assomption, sur le chemin do fer d.à
:NTord,- jusqu'au village de l'Assomption, pourvu que l
la longueur do ce chemin n'excède pas trois mille et 1
demi, 1

Enfin une période de dis années, est accordée au
chemin de fer " Missisquoi et Black River " pour
avoir droit, on terminant la portion de son chemin
exigée par un ordre en Conseil, à un subside on argent
de quatre mille piastres par mille. "

Lors de la présentation de ces résolutions, à l'As.
semblée Législative do Québec, M. Riopel, ddputé du
comté de Bonaventure, fit un discoura qui a mérité
les éloges de la presse en général. Nons en donnons
l'extrait suivant, qui nous fera connaître la Gaspésie,
tu point de vue commercial et agricole:

La construction d'une voie ferrée partant de Mata-
pédiac sur le chemin de ferIntercolonial pour arriver
au port de Paspébiac, puis de là se prolonger jusqu'au
bassin de easpé, voilà l'une des importantes entre-
prises que le gouvernement se propose d'encourager
en présentant ces résolutions.

Le chemin de fer de le. Baie des-Chaleurs est des.
tiné à développer un immense territoire, qui mal-
gré les obstables provenant de sa position isolée, a dé-
j.à fait des progrès assez marqués. Ce projet est d'une
importance majeure, non-seulement au point de vue
d'intérêts locaux, mais il touche dans une grande me-
sure à l'intérêt général de la province.

Etje m'empresse de recoinaître l'esprit de libéralité
bien comprise, le désir de développer les ressources du
pays et le sentiment de justice qui ont animé l'hon.
Premier ministre et ses hons. collègues en accordant
une large part de leur attention aux intérêts de la
brave et énergique population de la Gaspésie.

La péninsule do Gaspé, comprenant sept millions
d'acres do terre, possède un sol qui peut entrer en
comparaison avec les plus bellei terres de la province.

Sapopulation qui, en l'année 1871, comptait (34,000)
trente quatre mile ames s'élève aujourd'hai au chiffre
de (44,000) quarante quatre mille.

Ce districi. est un de ceux où la colonisation a fait
le plus de progrès depuis les dix dernières années, et
où la populution a le plus rapidement augmenté, d'a
près les recensements ofilciels, et cela s'est opéré sans
immigration venant de pays étrangers.

Pas moins de neuf paroisses nouvelles y ont été éta-
blies depuis douze ans. Cette population, qui s'était
trop exclusivement adonnée à la pêche, voit enfiù les
grands avantages qui résultent de la culture d'un sol
fertile; et l'agriculture a fait beaucoup de progrès du-
rant les cinq dernières années. La plus grande partie
de ce territoire forme partie du domaine de la Cou-
ronne, et le gouvernement on retirera peu de profits
jusqu'à ce que. des voies faciles de communication
soient ouvertes vers l'intérieur de ces vastes domaines
d'un côté, et vers les grands centres de commerce do
l'autre.

L'isolement causé par la position géogra'phique de
la Gaspésie a retardé son développement. Les longs
mois d'hiver, laissent la population presque sans com-
munication. Le commerce et l'industrie sont pour ain-
i dire paralysés.par cette longue interruption. Il est
liflicile d'écouler les prod -its au marché; et l'agricul-
turo ne prend pas le développement que la richesse
lu sol donne lieu d'en attendre.

Il y va donc du l'intérêt de la province d'encourager 3
'entreprise privée qui contribuera grandement à ce.
oniser ses domaines, et donnera une plus grande va-
eur à ses terres,
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Mais ce n'est pas seulement la culture du sol qui proflter si largement do l'enseignement qui leur est
pirr son développement donnera une plus grande im- donné:
portance à notre district. MM. les physiciens ont inscrit 41 devoirs au cahieroLr ovidence a bien traité cette partie du pays, d'honneur; laclasso juniorde Philosophie, 27 devoirs;qui. offre ]e rare avilntoge de combiner plusieurs la Rhéto-iqae, 22 devoirs; Belles lettres, 2-2devoirs';,
fources d!industrics avec dlos moyens faciles dpliJVoreifient ion, 33 devoirs; -Mé thode, 17 devoirs-Soit
tation. . ... e '-*es.eaux du Golfe et de la Baie des C en'tout 152 devoirs inscrits a cahier d'honneur.
niseent les poisýons de la meilleure qualité aux mar- Voici les promotions qui ont ou lieu a cette séance
chés de l'Amérique et de l'Europe. Le revenu de cette di
exploitation représente des millions de plastres pur aD
année. âddt MM Dai gnn riePiirt

anne. * dozzurd Poirier ; A4cadémiciens : MNI. Clémen. Là-.
Or, la construction du chemin do fer de la Baie des vesque, Philippe Deli4e> François-Xavior Casgrain,

Chaleurs établirait un nouveaux genre de trafic d'une Aucuste Uaschereau, Edouard Richard, Josopli.Tôtu-
vaste importance. Le poisson de ia mer pourrait êtrO Bertrand, Narcisse Desgagnégs Çharlco Vêzina
transporté frais sur tous les marchés du Canada et des Sie pepotier.
Etats-Unis. De plus l'industrie pourrait convertir on
engrais et matières fertilisantes des millions de livres Voici les noms des élèves qui grâce à leur travail
de·déchets de poissons, ainsi que le varech et les Sont uctuelleet membres de l'Académie-
marnes qui abondent sur les côtes de la Baie des Cha- lcadémickns: MM. JOsepl Lavofe, président; JO-
leurs. scph Levasseur. vice-président: Auguste Yerre:ult,

La valeur dela richesse forestière, en bois d'exper secrétaire; llcari ihériault, scrutateur; Lucien Gu-
tation, dans cette région, est bien con nu et; et plusieurs vreiu, censeur; François-Xavier Casgrain, Philippc
établissements exploitent déjà cette précieuse source Delisle, r.otuisBacon,,GeorgeaTôtii.AIhonsu Pouliot,
d'industrie qui s'agrandira rapidement avec la cons Auguste Taseh,..rens, Elouard Richard, Joseph Tètti-
truction d'une voie ferrée. Bertrand, Charleï Vézina, Sine Pelletior, Narcisse

Les rapports géologiques constatent l'exister.ce de Deagagnés.-Candidats David Gagnon, Georges
minérais précieux en divers endroits de la Gzaspésie* Miville, Arthur Lavoie, Emile Poirier, Léoneard Ba.
Et les magnifiques carrières de marbre, de granit et ioit, Amène loe, Thélesphore Roy, E touaidB.-r.
dle pierre à iliguiser, les gisements inépuisables de nier.-Aspirants: MM. Auguste Eugène Hu-
pierre à chaux, de-grés et autres produits des mines don, Alphonse Blanchet, Eugèno Bourgault, Alphonse
apporteront leur contingent à l'industrie et à la r- Sirois,.Ludger Dmais,Vitoer Vêzina.
chesse nationale, dès qu'elles pourront être avantageu- La discours d'ouverture de l'Académie fut prononcé
sement exploitées avec l'aide d'un-chemin de fer. par ff. Joseph Lavoie, et Je rapport présenté par M.

GrVce encore au chemin de fer de la Baie des Cha- G. Verrenult.
leurs, les emplacements favorables l l'établissement M. V. Vézina donna lecture d'un devoir inscrit au.
des bains de mer Fur cette baie ne seront plus qu'à cahier d'honneur: La vigne et la bi ire. "-lLa
quinze heures de Québec. Les tourites se porteront dernière goitto de ang, " par M. Aène lfudon.-
par milliers vers cette magnifique plage si bien abri- Ph Mort d'un miion nire, par Nrcie Desgan
tée contre les vents du nord, pour y jouir du spectacle gnès.-Discours :'Eloge funèbre de Dollard, "par

grandiose qu'offrent; les paysages de Cette inompac M. Edouard Richard.
rable baie et les nrmbreures rivières' qui s'y dé- Le programme du chant et de la musique a ét ad-
versent..... mi rablem nt bien rendu. Nous avons craint, l'année

l'Académie l St. Tho)as d'Aquin " au CollAge d c dernière, que la fanare qui rèhausso i favorablement
Ste-Anne-fercredi soit-, le .31 mai dernier, lei les fêtes du Collège, eut sout coup de mort, tant il et
membres de cette association donnaient une séance vrai de dire que ies bonnes Thohes ont leurs épreuves;
ýublique, à l'occation de la fête de leur vénéré sapé mais ces éprouves ne lui ont donné que pl s do vi-
rieur, le Révd M. Car)eis Trudeflo, G.BV. guer, car les muciens sont plus nombreux, et ils

Dlans une circonstance aussi solennelle,, les élèves paraissent vouloir assurer à la fanfare sa belle rép.
de cette institution to pouvaient offdoir à leur digne tation d'autrefois.
supérieur un plus beau témoignage de leur vive gra- Après l séance, il y eut illumination du dôme dlo
titude et d'une profonde reconnaissance à leur dévoué Collège i venait d'tre enièaem t terminé à l'exp o
supérieur, qu'en lui prouvant combien ils avaient mis térieur. iléptait beu de voit ce dôme, que ls connais.
on pratique les précieux con ils qu'il ne cesiE deu lur Feurs appellent on modèle d'architecture; si bGill-a..
donner pour les encoura er trvail. Aux élèves du ment éciairé par un feu d'artifice sous la direction du
cours latin était éservé la tâche de déposer au pied évd . L 0. Tremblay. Une fusillade xécutéo du
de leur supérieur, cette belle moisson due à un travail temps à autre par les jeunes militaires du Collège sur
opinitre, fait avec tdt d'ambition et de dévouement, les galeries du dôme, nous ftiitit croire eue coud for-
et qui a valu à un plus grand nombre d'élèves que teresse qui sera un monument impérissable de la ibé.
d'ordinaire, l'honneur d'être admis comme membres rulité de M. le Grand-Vicaire Pei-é, était à l'état de;
de l'Académie " St.Thomas d'Aquin." sige; loin de l, c'était a contraire un tribut de e-

Voici les déte cee ciaionqutes qui sont un sujet connaisance que l'on voulait rendre à ce dévoué bien-
de contentement non seulement pour à. le Supérieur, faiteur du Collège, de même qu'à M. l Supérieur qui
mais aussi pour les parents qui voient leurs enfants àmené à bonne fin des travaux duussi considértblç
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0 AU S E R 'E A G R I C O LE l'oignon tous les ans de p'ace et ne le faire revenir
- sui- le même endroit que tous les-six ans.

LE JARDIN DE LA FERME (Slite). Insectes qui attaquent f'oignon.-Ces insectes sort
peu nombreux mais fort redoutables. L'un do ces in-Graines d'oigno.-Il est trés-avaritageux do produire sectes-attaque la bulbe et l'autre la' tigo.' Ce sont desoi-mêmo la gratino d'oignon, .d'autant plus que son petits vers blancs. qui To multiplient avec une exces-

prix est hors do proportion avec sa valeur réelle; sive rapidité et se nourrissent aux dépeons de la sub.i-d'un autre côté, on n'ert pas toujours star de la graine ianco de la plante et qui'arrêtent sa végétation, lors-.qu'on achète, tandis quo l'on connaît parfaitement qu'ils no font pas périr la planta complètement. Lacelle qu'on produit soi-même. larve qui attaque le bulbe est appelée ver à charogne;Pour prodiro de la graine d'oignon, on. aura dû celle qui attaque la tige est une espèce do teigne; Ilchoisir dès l'automine précédent, les plus grands pieds, existe I.eu de moyens de détruire la teigne, mais'onles oignons los mieux venus et les plus sains. Générat- peut réussir souvent à détruire le ver qui attaque leloment on donne la préférence aux oignons qui appar- bulbe en déchaussant un peu la plante et on l'arrosant
tiennent à la variété que l'on veut multiplier. On con- avec une lessive douce. Cotte lessive est assez fortoserve ces oignons avec tous les soins possibles jusqu'au pour désorganiser la matière animale, mais pas duprintemps suivant. tout la matière végétale, aussi détruit-elle sûrement

A la fin do mai, on transplante ces oignons i six lo vers qui attaque l'oignon; cotte lessive est en outre
pouces les une des autres, on ayant soin de ne mettre un excellent engrais pour la plante. Il ne faut pas ar-
ensemble que ceux de la même variété, afin qu'ils ie roser. les feuilles avec cette Ies ive, car elle pourrait
puissent pas s•entreféconder. Lorsque les tiges florales décolorer les feuilles.
ont atteint la hauteur do nouf l douze pouces, on leur Les vers gris s'attaquant aussi aux jeunes plants
donne dos tuteurs pour les soutenir et les empêcher d'oignon. Atin d'éviter les ravages de cet insecte, on
d'être brisées par le vent. On ne doit pas négliger de doit semer l'oignon sur un terrain. superficiellement
leur donner tous les sarclages etgrattages nécessaires, ameubli. Un bon moyen de la gêner ou de l'arrêter
même quelques arrosages lorsque les sécheresses se dans ses mouvements, est de répandre un peu de suie
prolongent outre mesure. ou de cendre A la surfuoc de la terre sur les sillons.
. Lorsque les graines d'oignon sont mûres, ce que On doit surveiller les mouvements de ce ver et prendre
l'on reconn:dt parfaitement on examinant les p- les moyens de le détruire, dans la deuxième partie du
suics, on fait la récolte des têtes d'oignon on cou- mois do juin et dans le mois. de juillet, car c'est alors
pant les tiges à trois ou quatre pouces au-dessous des le temps où il fait le plus de ravages.
têtes. On les pend ensuite dans un grenier où les Culture du poirea.-Le poireau est une plante po-
capsules achèvent leur dessiccation, et lorsque celle . tagère très estimée, et on la rencontre partout. Mal.
ci est terminée on sépare les graines on frottant les heureusement on ?e fie trop à sa rusticité, et parfois
têtes entre les mains. Cependant on a remarqué que on le cultive si mal que généraloment il ne donne
les meilleures graines sont toujours celles qui ont été qu'un produit pou'abondant. On y gagnerait à suivre
battues immédiatement avant la semis, c'est-à-dire un meilleur modo de culturo à l'cgard do cette plante.
qu'on n'a pas conservé dans les capsules. Il existe plusieurs variétés de poireau. Il y a lo pot-

Quand la plantation de l'oignon porte-graines a étd reau long et le poireau court. Le poireau court dc ~Rouen est le plus précoce et le plus gros ; le poireau,faite trop tard, il arrive souvent que la graine n'est de Londres (Londn p laxr est elui q i est le plus
pas parfaitement mûre lors de l'anparition dos gelées de Lo (n a est ce qui eleusde 'auomn; pur ue ott grineachvo o mrirgénéralement cultivé, et ccest une dos meilleures va.de l'automne; pour- que cette grie (îhv le mûrir, ll'aco 1v t
on fait la récolte en arrachant touto la plante et on li'tés.
suspendant dans un lieu qui ne soit pas trop sec. Do Quoique originaire des pays chauds, le poircau se
fait, cotte graine est supérieure à culle obtenue si l'on rencontro sous des climats relativement trè-froids';
avait coupé les têtes elle est beaucoup inférieure à c oncendant il n'y atteintjamtais les forts rendemonts
celle que l'on récolte ou pleine matuité, qu'ildonne sous ses climats de prédilection, c'est-oe* puer e den ine d'ognondevrmaturité a io r ae sous les climats chauds possédant une humiditéLe producteur de graines d'oignon devra toujiours cntno
prendre le moyen d'avoir des graines entièrement Le sol destiré au poireau doit être bien meuble,mûres. D'aillours lo prix élevé ue l'on offre pour la riche, profond et parfaitement ain. La richesse dugraine d'oignon, payo bien le surplus do soins qu'on sol doit avoir été amenée par les cultures antérieures;est obligé de donner aux porto graimas. . car il n'est pas recommandablo do fumer directementAvec les soins que nous venons d'indiquer, l'oignon ic poireau, à moins que ce no soit par lu fumier très.parcoulera facilement toutes les phases de sa végé- pourri, bien divi--é, ou avec du bon terreau.tation pendant sa première année do même que sa Les semis de poireau se font généralement vers ledeuxième année, et sa production sera abondanto, si milieu de mai, on pépinière, plutôt sur couchchaudo,la saison est favorable. 

. ce n on erait quo mieux et le produit n'en serait queIl y a cependant. une condition à remplir sans la- plus abondant; cependant le semis sur couche-chaudequelle on se trouve fort trompé sur le rendement do n'est pas d'absolue nécessité.
l'oignon. L'oignon n'aime pas à revenir très-souvent Les bons jardi tiers exécutent les semis de poireausur le même champ. Deux ans de suite le fatiguent de lt manière suivante: Sur le terrain'parfaitementextraordinairement; ion produit diminue, la planto amoubli ils sèmOnt lours graines à la volée, l'cnterrantelle-mme deviont plus faible et no résiste pas si bien avec le ràtoau et piétinent fortement le somis; ile .pux insectes qui l'attaquent. Il faudra donc changer 1 passent une ou deux fois le râteau pour briser 1:4
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croûte que le piétinement, a formé à-la surface-du sol,
pnis ils arrosent copieusem'ient pour hâter la levéo des
grirnes.,

D'autres jai·diniers sèmenton lignes mais ils suiven t
les 'mêmes principes que pour l'oignon,'eëst à-dire
que pour confectionner leursilignes ils-poserit,' sur lo
traors des planches, des percs qu'ils enfoncent
dans le sol, en *marchat dessus; ;ils: enlèvent les
perches -et ils sèment. les grainos dans; les sillons ainsi
formés,'puis ils'reconvrent'à la mainou avec ledos
d'Ln râteau, et- ils arros'ent copieusement comme dns
le premier:eas, . . .

Pour 6btenuir des fruits abondants du poiréa il
faut absolument trahnppäntr On procède a la trïins.:
plantation:du:îpoireau vers le commencement dejuil-
let, lorsque les-jeunes plants ont atteint à peu près la
grosseur:d'ur tuyau do plumes. -On transplante ordi-
nairement sur, planches, et dans ce but on aura.dû
préparer les planches quelques jours à l'ovance, par
un- bon bèchage et une fumure abondante, composée
surtout d'un bon terreau.- Les planches étant ainsi
préparées, on fait dans le sol, avec uñ~planbtair, des
petits trous ayant dix.à douze pouces de profondeur.
Ces trous sont disposés .en'lignes'régulières éloignées
les unes des autres de cinq à six pouces en tous sens..
On fait alors l'ai-ràehage des plants sur la pépinière,
et pour que cet arrachage soit plus fanile, on aura dû
avoir donné à la pé.inière un bon arrosage quelques.
heures auparavat Après avoir arraché les plants
avec beaucoup de soins, on coupe l'extrémité de leurs
racincs lorsqu'elles dont trop longuOs et le bout de

f leurs tiges,%afin de diminuer L'évaporation et côncen-
trer la sève dans la tiga. On laisse alors couler le
plant dans chacun des.trousprenant soin d'étaler les
racines pour ne pas les laisser se replier sur elles-
mêmes; puis on arroso Je bord de ces trous, et l'eau
faisant rouler la terre à l'intérieur:du trou, le poireau
se trouve dans une meilleure position ponr végéter,
que si l'on s'était contenté de ramener la terre avec
la main. Pendant les' :ours.suivants ou arrose copiei-
sement, et par ce moyen on peut étre assuré.de la.re-
prise des plants.

Il est bien rare que l'on prenne toutes ces' précau-
tions dans la-culture du poireau, mais aussi on n'ob-
tient pas de cetto planto.les produits abondants que
l'on serait on dr-oit d'en attendre si l'on y mettait plus
de précautions lors de la'transplantatioi- Il n'y. a pas
dans la grande culture. aussi bien.que dans le ibtager
une plante qui ne soit sous ce rapport aussi :néglhgèe
quo le poireau :.aussi est'il longtemps sans reprendre,
ot ce retard dans sa régétation nuit au produit.

Les arrosages pour le poireau se font avec de l'eau
ordinaire; cependant si à cette eau l'on -ajoutait un
peudé purin; les résultats de cetto opération n'en so-
raient que meilleurs.

Il est un engrais particulièrement convenable au
poireau, 'qui produit. sur la plante des effets prodi-
gieux, et qui semble inconnu dansenotre cultur.5 pota
rère : est'la colombine sèche. On dépose dans chaque

arrosoir une potito poignée de cette. colombinepulvé
réepal. ce moyen on fait prendre on peu de temps

ai poireau un grand volumo;,turtout lorsque les autres
travaux de cultur·e ont été bien exécutés.

+ Lorsquo le poireau test pafaitoment:repris, et que
sa végétation estten bonneovoie, ilproduit un nombre

considérable de: feuilles qui ont sans 'douto un rôle
utilo'dans la planté, mais ello pourrait se passer d'un
'si grnd nombré; c'estpourquoi les jardiiuers:cassent
d'aboi'd les feuilles extérieures et no conservent que
colles du milioi: Cotto amputation est toujour7su ivie
d'un .fort .développement du poireau. Quinze. jours
ap.rèé,, on recomxmenco le même travail, et ainsi do
suite jusqu'àece que le poireau soit complòtement ef-
feuillé; on doit alors être arrivé au moment de récol-
ter le poireau.
. ILes plaites destinées à produire la graine,. lorsque
le climat le.permet, ne sont pas effeuillées, car il est
-incontestable que l'effeuil ago, tout on faisent prendra
à la¡plainte. un développement considérable l'affaiblit
singulièrement, et les graines produites par une telil
plante ne tardernient pas a dégénérer.

Il est bon do remarquer que le poireau ne mùrit Pas
ses graines portout où l'oignon mûrit les siennes,
c'ost hre. qu'il demando, pour parcourir toutes log
phases do sa végétation, uno plus grande somme do
chaleur qui no peut lui être donnée que sur des el-
Mat assez chauds.

Les pieds du poireau destinés à la production do
la graine doivent être cultivés avec soin. Les earclngos
doivent être nombreux et la terre être dans un,état
constant d'amoublissement. Quant aux arrosages, ils
ne sont nécessaires que pour assurer la réussite de la
transplantation, ou -après la transplantation lorsque
les sécheresses se prolongent beaucoup; mais alors ils
ne.doivent être ni fréquents ni trop copieux. Les ar-
rosages agissent spécialement sur les parties herba-
cées des.plantes; aident'a leur développement, mais
dans le même temps retardent la maturation du vé.
gétal; lorsque ce dernier est destiné. à produire de la
graine, celle-ci souvent ne sera pas mûro avant les
premières gelées.

On fait la récolte de la graine de poireau comme
celle de'l'oignon. Très souvent on ne transplante pas
tous les poireaux de la pépinière. Ceux qui sont res-
tés sur place, qui ont végété sans avoir.été dérangés,
ne viennent jamais aussi gros que los poireaux trans-
plantés, mais ils sont plus robustes et se conserveront
mieux pendant l'hiver.

Pour conserver le poireau, nos ménagères ont adop-
té une méthode très.convenable, seulement il est im-

possible de l'adopter sur une grande échelle. Cette
méthode consiste à planter le poireau dans des boites
remplies de terre, de manîire que toute la partie
blanche du poiroau soit enterrée. On met ces boltes
dans des caves l l'abri des forte. gelées, et le poiroau
se conserve parfaitement tout l'hiver, on fourmiss.nt
à la·cuisine la quantité nécessaire a l'assaissonnoment.
Si lon tenait cos boites a la lumiòre le produit n'en
serait que meilleur, tant en qualité qu'on quantité.

Correspondance.

dercle agricole de Deschambault.

M. le R6dacteur de la Gazello des C'ampagnes,
J'ai l'honneur de vous adresser un rapport des op6rations du

cercle agricole le Deschamnbaulb pour les quatre premiers mois
de 'aiii6ée 182. iL.mest agréable do constater que lassociation
agrinolo de cette paroisse fondée dans le but du répandre par-
ii les cultiva:eurade bonnes notions o aenrd'o-ravo-

riser le progrs! et dé rendre plus facile achat d'instruments
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aratoires et de graines de semenuce obtient les résultats les plus
salisfaisants. Ainei le cercle qui né comptait lors de sa fonda-
tion que dix-luit membres en compte aujourd'hui soixante:
quinze et chaque semaine il y a des demandes d'adission ; j'ose
croire qu'avant peu la plus grande partie des cultivateurs de
cette pmroisse fera partie de l'association agricole appelée à
pinurer leur plus grand avantage.

Il y a réunion des membres dit cercle une fois la semaine.
Des lectures ont été faites dans les journaux et les traités d'a-
griculture sur des sujets d'une importance vitale pour le culti-
vateur. Ainsi, bien égoutter la terre, nettoyer les charnps, en
enlever les mauvaises herbes qui croissent et se propagent au
détriment des graines <le senence conflée à la terre, bien ameu-
blir le sol par dies labonurs bien faits, donner aux plantes l'en-
grais qui leur convient, tels sont les sujets qui ont été traités
et discutés. La question des engrais a été traitée d'une manière
privilégiée vu son importance dans la culture. Améliorons les
engrais naturels, quo rien ne soit perdu, que les urines, les
eaux de lessive, de savounnîre, les balayures soient utilisés;
composons des engrais artificiels et nous n'aurons pas à redou-
ter linsillisance des iroductions du sol.

Une bonne entente règne parmi les membres du cerele. Les
réunions sont vraiment amicales et ont beaucoup d'attrait pour
chaque membre. Cinq conférences ont étd données suirdes sujets
agi icoles à des époques diverses et elles ont produit de bons
effets. On a voulu mettre en pratique les bons conseils domnés.
Le cercle a fait Pachat de graines de senence pour la somme
dle cent piasties, el, cette somme sera quadruplée Lannée pro-
chaitne. Quelques membres du cercle ont aussi fait l'achat d'ins-
trunents aratoires qui n'étaiett pas encore en usage dans la
paroisse. C'est donc avec raison que je puis dire, M. le Rédac-
teur, que dans un temps assez rapproché tous les cultivateurs
de lia paroisse dle Dsclhambault, amoureux de leurs intérêts
agricoles feront partie du cercle ain de marcher plus sùremenit
dans la voie dt perfectionnement etn agriculture. Que fait le
cultivateiur qui veut réellemnent améliorer sa position et pro-
curer le bien être de sa famille? il examine ce qui se fait autour
de lui, les instruments perfectionnés et les procédés nouveaux

u'on emploie chez les voisins, il en voit de près les résultats.
S'il voit qu'on réussit, il essaie d'abord en petit ensuite sur une
plus grande éehellgi et enfin si celalui est avantageux il adopte
Je procédé nonveau. Il sait aussi qu'il faut assócher, nettoyer,
atmeublir et engrai8ser la terre avant de semer: an conséquence
il angnentera ses engrais dans le but de fumerune plus gr·mmde
étendue (le terre. Il sait aussi qu'en cultivant plus de fourrage
et de racines sarclées, il iomnrra garder un plus grand nombre
dle beâtinux et les engraisser pour le marché; or l'association
agricolc lii permettra de procéder plus eficacemsent dans la
voie des amélioration qu'il doit laire.

Je terminerai, l. le Rédacteur, ce rapport des opérations de
notre cercle par un court résumé des conférences qui y ont
éité données. Le 28 janvier une conférence était donnée par le
Secrétaire-correspondant sur la nécessité de répandre l'istruc-
t ion Ugricole 1armai les ctltivateurs et surtout parmi les jeunes
gens <les campagnes, dans le but de faire apprécier et aimer
l'état île cultivateur.

Deux conférences ont êté données en févriersur l'agriculture
par Clhs Marcotto dcr, président dle iotre.cercle. Dans ces cat-
teries il a fait largement part au cercle, de ses connaissances
agricoles et do l'expérience qu'il a acquise dans la culture de
la terre. Il engage fortement le cultivateur à suivre un système
dle rotation, à cultiver plus de plantes fourragères et à former
des prairies artificielles. Ses paroles ont été bien gofttées.

Vers li lin du mois de mars dernier les membres du cercle
agricole voyaient avec pltisir M. Heuri Ilignot, auteur d'un
petit traité sur la culture des arbres fruitiers, se rendre à l'in-
vitation qui lui ent était faite de donner un entretien sur la
culture des arbres fruitiers. Ce Monsieur a donné sur cette
cuiltui e et spócialertient sur celle du pommier, des renseigne-
niOmts qui ont vivement excité l'intérêt de l'auditoire; il est
leureux de constater que dans plusieurs paroisses du comté de
Portneuf la culture du pomnmier se fait sur une assez grande
échelle et plusieurs vergers ont donné l'aninée dernière de trois
cents à cinq·cents pinstres de revenu. Une fois qu'un verger
est en bon ordre il nue demande que peu d'entretien. C'est dans
la plantation surtout qu'il faut apporter le plus (le soin, car il
està remnarquer qu'un arbre fruitier enterré trop pirofondémnent
finira par dépîrir surtout si les racines •le l'arbre s'étendent
<laits un sous-sol dlo mauvaise quâlitó, elles n'y trouveront pas
la nourriture nécessaire à sa croissance. Il faut donc observer
de ne jinnmis enterrer l'arbre trop profondément afin que les
racines nyant parcouru la longueur de la fosse puissent pour-

suivre leur erôissanoe dans la terre arable.'Vans les terrains
liumides et glaiseux, Il est préférable de planter en butte afin
île pmbtger les i'acinés de l'humidité. Il faut tenir la terre bien
meuble autour de. l'arbre pour les trois ou quatre premières an-
nées par un bon bechage, afin que les jeunes racinès pdissent
prendre de l'accroissement. Il est bon de laver les arbres de
tetups à autre pendant les mois de juin et de juillet avec une
bonnesavonnure, ce qui a pour effet de les rafratchir, d'en ou-
vrir les pores de l'écorce, d'en favoriser la croissance ainsai que
la destruction de bien des insectes. M. Mignot traita longue-
ment la taille des arbres fruitiers ainsi que-le greffage. Ces
renseignements furent suivis d'un exposé des diverses maladies
des arbres fruitiers et des remèdes à y apporter, ainsi que des
moyens à employer pour éloigner les inseetes des vergers.

Dimanche le trentième jour du mois d'avril dernier, M. B.
Lippens qui s'était rendu avec courtoisie à l'invitation qui lui
en avait été faite par le président du cercle, adressait la pa-
role aux cultivateurs de Deschambault. Il-fit connaître l'im-
portance de choisir pour la semence des graines. bien mûres et
débarrassées des matières étrangères. Il insista sur la nécessité
de détruire les mauvaises herbes et dans co but il conseilla for-
temnent le déchaumage à l'aide d'un scarificateur. Après avoir
parlé des avantages qn'offreut les caves à fumier, il engage les
cultivateurs à ne pas s'effrayer à la iue des dépenses occasion-
nées potur la construction de ces caves, car ils seront ample-
ment compensés par les profits qu'ils en retireront. Ceux qui
n'ont pas l'avantage de posséder de telles caves, devraient avoir
la précaution de mélanger de la terre noire avec les fumiers
pour en empêcher la déperdition. Enfin Phabile conférencier
parla longuement sur le bon soin à donner aux bestiaux; en
hachant le fourrage, on leur donnerait une nourriture très éco-
nomique et pour laquelle ils sont friands. M. Lippens a été écou-
té attentivement et une motion de remerciement lui a été vo-
téo par le cercle.

A la réunion suivante des membres du cercle agricole, il y a
en -discussion sur les divers sujets traités et on est bien disposé
à mettre en pratique les conseils qui ont été donnés.

Deschambault, 22 mai 1882,
JosEPir DtArEAu,

Seerétaire-Correspondant.

Différentes variétés de fruits, grains ou légumes.

D'ordinaire on s'applique à planter dans le verger
une trop grande variété d'arbres fruitiers, et souvent
par ce moyen on court le risque do n'avoir pas assez
de fruits pour l'usage de la famille, encore bien moins
pour la vente. Un grand nombre de cultivateurs avant
de procéder à l'établissement d'un verger ou se livrer
à la culture de menus fruits, ont recours à un cata-
logue et ils choisissent- autant de variétés de pommes,
de prunes et de cerises, etc., qu'il y en a d'indiquées,
et le verger se trouve relmpli d'atutînt de variétés
qu'il y a d'arbres fruitiers. Un semblable verger n'est
jamais avantageux, parce qu'on ne peut en retirer
profit. Une petite partie de ces arbres produit des
fruits et parmi ceux là plusieurs laissent à désirer.
Les pépiniéristes qui ont une bonne expérience de la
culture des arbres fruitiers, gardent en pépinière que
peu de variétés; et une longue pratique leur en fait
de plus en plus diminuer le nombre jusqu'à ce qu'ils
soient bien arrêtés sur les meilleures variétés de fruits
à cultiver. L'expérience et l'observation leur démon.
trent quels sont les arbres les plus profitables.

Les cultivateurs ne peuvent pas faire la dépense
d'établir un musée d'horticulture, et conséquemment
ils ne peuvent avoir dans leur verger que des arbres.
pouvant produire des fruits de bonne qualité, dont ils
peuvent-tirer profit pour eux-mêmes ou pour la vente.

Un grand nombre de ceux qui font le commerce
d'arbres fruitiers ne manquent pas de publier dans
leurs catalogues une longue liste de différentes vari.
étés de fruits.- Cependant s'ils sont conscientioux, ils
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ne recommanderont que peu de variétés qu'ils r con
naissent profitables d'après leur propre expérien e
c'est a:ces derniers qu'il faut s'adresser pour.l'acha
d'arbres fruitiers, et se défier do ceux qui n'en font 1
commerce qu'en passant et en trompant la bonne fo
des gens par des gravures à fruits colorées que con
tient leur catalogue.

Ce qui est vrai pour le verger, l'est également pou
la vigne et les menus fruits. Une petite variété d
bons. fruits est préférable à un grand nombre. d'u
caractère douteux.

Dans notre Province p n 4,variétés de vignes son
assez vigoureuses pour s maintenir pendant l'hive
sans qu'elles soient protégées par des abris, et sont as
ser productives pour que leur culture soit profitable

Deux variétés de gadelles, de grpseilles, de fram
broises et de gadelles noires sont s uRsantes, A inoin
que l'on ait la certitude d'obtenir d'autres variétés d
ces menus fruits dont la culture promet d'être avan
tageuse. On peut cultiver plusieurs variétés de fraise
pour l'usage do la famille; mais pour la vente, il es
mieux de ne cultiver que pou de variétés. Il n'y a que
les gourmets qui acheteront le raisin et autres fruits
provenant de variétés de choix. Il n'y a qu'un anateus
qui a beaucoup de temps et d'argent à disposer qu
puisse se livrer aux expériences d'un grand nombre de
variétés de fruits d'un caractère douteux.

' Il faut beaucoup plus de temps, de trouble et d(
dépenses pour se livrer à la culture de plusieurs va
riétés de fruitsI L'expérience acquise pour la culture
d'une variété, sera de peu d'utilité poûr-la culture
d'une autre variété. Chacune a ses habitudes et son
mode de végétation ; l'une requiert un fréquent tail
loge, l'autre pou, et une troisième pas du tout. Il en
est ainsi pour l'engrais destiné à la culture des diffé
rentes variétés de fruits.

Celui qui cultivo que peu do variétés de fruits, a
l'ex périence de leurs différentes exigences; mais cette
expérience petit difficilement s'acquérir si la variété
des fruits est trop considérable. Ceux qui se livrent
à la grande culture, à la culture des champs, peuvent
difficilement disposer de leur temps à une culture de
fruits variés, et faire de nombreuses expériences dans
le but d'obtenir des fruits de choix. Ils doivent se con
tenter de quelques variétés reconnues rustiques et pro
ductives: en cela, ils peuvent se guider sur les rensei-
gnements qui leur sont donnés par des pépiniéristes
en qui ils ont confiance ou par les sociétés d'horticul-
ture, qui ont fait une étude spéciale des différentes va-
riétés de fruits quant au climat ou la qualité du ter-
rain que l'on destine à la culture des fruits.

Une grande variété de blé.d'inde, de pommes de
terze on autres légumes dans un mêmejardin n'est
pas profitable; il vaut mieux cultiver qu'une selle va-
riété de blé d'inde, etc. Si différentes variétés de blé-
d'inde sont cultivées dans un même champ, on court
le risque de les mêler lors de la récolte, et la vente de
ce blé-d'inde ne peut être aussi avantageuse. Chaque
cultivateur peut cultiver -des patates hâtives et tar;
tives; mais il est préférable de ne-cultiver qu'une va-
riété de chaque espèce. Les patates ne peuvent souf-
frir du voisinage d'une variété de patate différento,
comme c'est le cas pour le blé-d'inde,; mais le mélange
s'en fera lors de la récolte sur le champ ou lorsquon
les met en cave: il faudra alors les assortir, soit pour

- la vente ou pour la semence. Les patates mélangées
ne se vendront pas mieux que le blé d'inde mélangé.

t On tire un meilleur parti et l'on obtient plus de satiF-
0 faction en ne cultivant sur un même champ qu'une
i seule variété de blé, d'orge, do seigle ou de sarrasin.
- Il est très-difficile de cultiver plusieurs variétés de

melons, de citrouilles et de concombres dans un même
r jardin, sans courir le risque de voir leurs produits so
o détériorer. Une variété de concom bre hâtive et tardive
n sur un même carré peuvent être cultivés avec avan-

tage, sans aucun danger de détérioration, parce que
t le temps de la floraison est différent; il en est de
r même pour les choux hâtifs ou tardifs.

Il est désirable de cultiver plusieurs variétés do
. féves, de pois, de raves etdesalade, parce 9 ue le temps

de leur entière végétation est court, et qu on peut ob-
s tenir à bon murefé de la graine de ces différents

légumies.

8 Choses et autres.
t

Cercle agricele de SI-George, a4me.-Lo Président du Cercle
agricole do St-Georges, MA. notaire A.-G. Bussières, nous écri-

r vart le 24 mai dernier:
i Depuis son inauguration, le 9 mars dernier, le Cercle agri-

cole de St-George s'est occup6 vivement tle vues utiles conçues
par Ecs f.rndateurs.

" Les membres se sout réuni; plusieurs fois, et ltir assi-
duité à assister à ces assemblées prouve qu'ils sont bien dispo-
sés à marcher dans la voie des progrès agricoles.

"Six nouveaux membres out été admis.
gLe Cercle a acheté, ce printemps, pour près de $350 (lo

graines de semence.
" Dimanche anrès les vêpros, le 14 du courant, M. le enré, le

Ivd M. B. Biernier, a bien voulu donner aux membres di
Cercle, nue conférence sur la meilleure manière de préparor la
terre, de semer les grains, etc. Cette conférence, pleine d'ap-
postuuité, a vivement intéressé les auditeurs qui étaient nom-
breux.

" Le Cercle se propose d'inviter des conférenciers On juin
prochain.I

Fraudepour la vented egraine d tr<ie.-M. l'écrivaintitdu Rural
Canadian informe ses lecteurs quiu plusieurs marchands d
graines, afin (le réaliser un plus grand profit, niélanget do la
graine de millet de Hongrie à celle de graine de it*èlc rouge,
qu'ils vendent de cinq il six piastres le minot. Lagraine deii-
lot do Hengrie no vaut que $1 le minot. On petit s'assurer du
mélange eu pesant la graine: la graine (le tròfle pèso soixante
livres au minet; colle de millet de longrie, quarante livres au
minet.

Choix des2>altatcs pour la semence.-Uno chose à laquelle nius
n'attachons pas assez dimportance, c'estle choix des tubercules
que l'on destine à la sentence. Lors de la récolte des patates il
est important de séparer les variétés des patates que l'on dé-
siro employer pour la senence, et do les mettre on tas sépards
ou dans paniers, et de no pas attendre que los patates soient
dans les caves, mélangées et do différentes-grosseurs. Essayez
de ce moyen, et vous cn tirerez grand profit, tant par la quan-
tité que pour la qualitdes patates que vous cultivorez. il omn
est do môme pour le blé-d'inido on tout antre grain de choix.

Les luteurs ,our les tiges de concombre.--Plsionrs jardiiors ont
réusi à obtenir do très-gros concombres on ayant soin de sou-
tenir les tiges ayant des fruits noités, à un tuteur. Par ce moyen
les tiges de concombrO occipenît mni seulemenit 'Ot d'oslacn
mais elles suivent lotir instinct naturel comme planta grim-
pante, au lieu de s'étendre sur lo terrain.

-Donner de temps à attre aux moutons tii mélange do
souffre et de sei, est un moyen le détruire les tiques. Ce re-
mède peut également s'appliquer aux btes à cornes qui sotif-
front par la vermine. L'usage dut sol avec 'lu souffre paierasemu-
plomont le prix d'achat pIir leurs bons effets tur la sant6 des
animaux. Voici la proportion quant à l'emploi le ce mélange;
Une partie de souffre contre sept do sol.
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RECET TES-disdsrvu àfIe cbrriutabuaud in-.~ .. On pourra voir-une carte do l'endroit ainsi que les,plals: et.

.Moyn. d ddtuù'eles i miles * .ilieuir'Iocaý ThorkIld, dèBtapc AiD e rlgtsl>ièmcjùltr-
.Moyen de dtruire les chenilles.qui s'atiauent a ga- dejiiprochai, ;. l'on poursa aussi s'y procurer des formules

delliers et aux groseilliers. iwprimés.de soumission.
Les enitrepreneurs d6vront ae rappeler que chique soumis-

Un (les meilleurs moyens de les détruire est une solution d'eau. sien doit. ôtre accompagnée d'an chèque du banque accepté
et de couperose, soit. un gallon d'eau poir une livre de cou- poli la somme de $1,50e: cette somme sera confisquée si le soi-
porose, en appliquant ce mélange ait= gadeliers et aux groseil- issionnaire refuse dI signer le contrat pour exécution'des
liers aveu un arrosoir. Une seule application est suffisante pou travaul aux turux et prix offrts, et aux termes et conditions
les détruire., s tipulés dans le devis.

Le chèque sur remu à ceux dont-es souisions n'auront
deseruction des chenilles qui f'attaaeent aux choux.*, P.s été abcptées.

Ce dparteTrldne s'engage pas néanmoins à. accepter li
Voici n titimoyen qui nous est indiq dans le Rra djaduanprocap;s n basos ni ausne' des souiesions.

une cértaine quantité ee sop e sur les feuiller daqchoux, Par ordre,
udla précaution d mouiller les feuilles oameparaerc sqntu afse

me le sin puisse s'y attacher. Le lon cnrest pas xn pcuinn pour'
es cheuille, mais lorsqu'elles s'en aourrissent cule ceurent ecrétaire.

par lindigestio causée par le son. Dpt. des chusmir e de fer et canauxles chnille; mai lorsq'elle s'entourrisentmaies1e8ren

CANAL MURRAY,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées adresséesan soussigné, et por-
taut la suscription ' Soumission pour le Canal Murray, "

seront reçues à ce bureau, jusqu'à larrivée des malles do PEst
et (le l'Ouest, MARDI le vingt-septième jour de Juin prochain,
pour la formation d'un caial devant relier les eaux supérioures
tlc la Baie do Quiinté avec lo Havre do Presqu'Ile, sur le lac
Ontario.

On pourre voir à ce bureau et. à Brigh on, uno carte de l'en-
droit ainsi quo les-pians et devis dEs travaux à faire, dès et
aiprès JEUDI huitiène. our de juin proclain ; on poura a uussi s'y
procurer des formules iupriimées <le souission.

Les entrepreieurs devront se rappeler que chaque soumis-
sion doit être accompagnéedre d'un chèque de banque accepté
polir la somno1 de $3,000; cette somme sera confisqué Si le
soumissiuonairo refuse du signer lo contrat pour l'exécution
des travaux aux taux et prix offerts, et aux termes et condi-
tions stipulés dais le devis.

Le elique sera remis à ceux dont les soumissionsi n'auront
pas été acceptées.

Ce départemnout rie ngago p néanmroins à accepter la plus
basse ni aucune des soumissmois.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Dpt. ds cheninsîil.n for et caian:r,

OttaVa, 22 Mai 18&2.
erjin 1882.

CANAL WELLAND.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées, adresses au soussigné, et
portanit la suscription "So.umission pour l Canal Wel-

laud," seront reçues à ce rnront,jnsqu'à Parrivéul dez malles
de lEst ut de l'Ouest, MARDI leonri rdeJulet.rchin,
Pour certains chraugerîments A'fiiro àl'Pelise Nu. 2 Sur la ligno
de l'acien Canni Welland, et lgraudissenmnt de la cite
écluse.

OttaWa, ilmai 1882
1 erJuin-882. ,

NAVIGATION DE LA RIVIERE TRENT,
Canaux de Fenelon Falls, Rapides Buck-

horn et Burleigh.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.,

DES SOUMISSIONS cacbetées, adressées au soussigné, et
13 portant la suscription " Soumission pour la navigatiou de
la rivière Trent "' seront reçues à ce bureau jusqu'à i'ririveo
<les malles le l'est et <le louest, mercredi le cinquième jour de
juillet preociaini, pour la construction de deux écluses d'ascen-
sion, piliers de pont et autres travaux à Fenelon Falls; aussi
pour la construction d'une écluse aux Rapides Burchorn, et,
pour la construction do trois écluses, une digne et piliers de
pont aux Chutes Burleigh.

Les travaux à chacun de ces endroits seront adjugds séparé.
ment.

On pourra voir à ce bureau clos cartes de différents endroits
iunsi que les plans et devis des travaux à faire, dès et après
mercredi, le vingtième jour de juin proclain ; ou pourra aussi Wy
procurer des formules imprimées du soumission. Semblable
renseiguemet anu sujet des travaux à faire à Fenelon Fails se-
ra fourni à cet endroit-là; et quant à ceux de luckhrorn et
on pourra obtenir ces renseignements an bureaude l'ingénieur
local, Peterborough.

Les entrepreneurs devront se rappeler que les sunmissio)s
pour les divers travaux devront être accompagnees d'un
chèque de banque accepté, conme suit :

Pour les travaux de Fenelon Palls................ $1,000
do . Rapides Ilucdorn............500-
do Chutes Burleigh.............. 1,500

Et que ces diverses sommes seront confisquées si le soumis-
sionnaire refuse de signor le contrat pour leudcnition des tra-
vaux aux taux et prix offrts, et aux ternies et conditions sti-
pulés dans lu devis.

Le chèque sera remis à ceux dont les soumissions n'auront
pas. été acceptées.

Le département nu s'engage pas, uanmoins, à accepter la
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.
Département des cheinina de fer et canaux,

Ottawa, 22 nai 1882.
1èr juin 182.
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